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Bienvenue dans le dernier train
deBigDezqui s’élancedu tunnel
pour vous entraîner tout au long
de cette nouvelle année sur un
rythme de blues rock percussif.
BigDez et sa section cuivrée pro-
poseunbluesmâtinéde soul, à l’an-
cienne, mais d’aujourd’hui, c’est à
dire au final sans âge, et bluffant. On
aime rouler à travers des paysages qui nous rap-
pelle les States en noir et blanc, les grands espaces, l’envie d’ailleurs,
de soleil. Douzemorceaux aux guitares swingantes dans ce déjà 8e
album qui vous réchauffe cœur et corps plus efficacement qu’un
viandox. BigDez a le don de faire sonner le blues rock d’ici plus au-
thentiquement que là-bas. Allez, en voiture.
«« LLaasstt ttrraaiinn »»,, cchheezz SSooccaaddiisscc..

BigDez

Collision entre lesmondes des Fa-
talsPicards et des JoyeuxUrbains,
lesRoisde laSuède seveulent les
ambassadeurs du savoir-vivre de
ce pays scandinave qui ne se
doute pas de ce qui se passe dans
sondos.Sinon, il nousdéclarerait la

guerre.Carcettepunk-rockacademy
que ces têtes couronnées de la chan-

son loufoqueont instituée assure unebelle
palette de bonnes blagues de nases, sur ces cons d’animaux qui ne
font rien pour protéger la planète, les molécules d’Hitler qu’on re-
trouvemêmedans lesocéans, ou lepeudeprofondeurde lapenséedes
femmes.C’est àprendrebiensûrà la rigolade,heureusementque lamu-
sique doucement punk des rois est excellente, les paroles passent
mieux, avecquelquesgrandsmoments épiques : commeparhasard…
«« PPuunnkk rroocckkAAccaaddeemmyy »»,, cchheezzLLaabbeell AAddoonnee..

Voici la voix forcément elfe sor-
tie de Brocéliande, le côté fran-
çais de la culture celtique revi-
sitée façon électro pop-rock par
Gwennyn. Dix ans d’existence,
une reconnaissancemondiale, et
un sixième albumbest of mêlant
français, anglais et breton sur des
chansons évoquant l’océan, l’océane,
Excalibur, Belfast, , les tempêtes, les
amours de Tristan et Iseult…Un univers celte, donc onirique, avec
violons et bagpipes, et une vraie conscience poétique de notre huma-
nité. La belle voix claire deGwennyn nous envoûte en toute simpli-
cité.
«« NNeewwAAnnddrroo –– BBeesstt ooff »»,, cchheezz CCooooppBBrreeiizzhh..

Gwennyn

Sut TonTube, on peut retrouver aussi les petits lieux
aveyronnais où l’on peut écouter-voir de la musique en live, ces
cafés concerts qui survivent au fin fond de nos campagnes avec
une belle énergie. Nous vous les présenterons régulièrement
ici, et nous commençons par le Staff de Cransac, une ancienne
épicerie reconvertie en café rock, avec ici le concert de Hop
Hop Hop, enregistré en octobre 2018. Rock’n’roll!

LE STAFF DE CRANSAC «TheHopHopHop»

Dans la même course. Cette « course » entre un
collectif demusiciens aveyronnais et desmigrants
s’est déroulée du 22 au 27 octobre 2018 dans les
lieux d’accueil demigrants entreGap etVintimille,
de l’autre côté de la frontière italienne.
L’idée première était d’injecter danse et musique
pour adoucir lesmœurs d’une actualité vectrice de
tensions.
Une collecte d’aliments s’était également déroulée
à Millau, Saint-Affrique, Saint-Laurent d’Olt et

Recoules-Prévinquières, et plus de 2,2 tonnes d’ali-
ments avaient pu être acheminées dans ces lieux so-
lidaires.D’où la présence de la fourchette ci-dessus.
LLuunnddii 1144 jjaannvviieerr àà llaa FFaabbrriicckk ddeeMMiillllaauu, une soirée
débats, rencontres et musique est organisée à la
FabrickdeMillau autour de cette problématiquedes
migrants, toujours en situation délicate à la frontière
italienne. Restauration tirée du sac, entrée au cha-
peau (prix libre), une soirée qui se veut tout de
même festive et optimiste.

AUJOURD’HUI auCClluubb ddee RRoo--
ddeezz,, on ouvre les Brouillons de
culture à 18 h avec les concerts
de Bruit et de Volgane.
MARDI 15 janvier, c’est soirée
cabart au restau des TTrrooiiss ccaauuss--
sseess ddee MMiillllaauu avec les chansons
pop-rock de Sully.
MERCREDI 16, trio en sonates
et réciproquement à la GGrraannggee
ddee FFllooyyrraacc.
JEUDI 17 la Tibétaine Drukmo
Gyal enconcert auCCeennttrreeeeuurroo--
ppééeenn ddee CCoonnqquueess.
VENDREDI18, c’est le p’tit bal à
l’IInnddééppeennddaannccee dd’’EEnnttrraayygguueess, et
c’est scène ouverte aux HHaauuttss
PPaarrlleeuurrss ddee VViilllleeffrraanncchhee.
SAMEDI 19, le KKrriillll dd’’OOnneett pro-
pose un bal forro, comme un
baléti occitan mais... brésilien,
avec le groupe La Pifada. et con-
cert de Manoujazz à Saaiinntt--AAnn--
ddrréé--ddee--NNaajjaacc. Sans oublier No
Réso qui jouera à l’apéro à MMaayy--
rraann.
SUR LE OUEB. Retrouvez les
chroniques de monsieur l’ouïe
avec du son, de l’image, des ru-
briques («Les 30 glorieux», «Vi-
nylosaures», «Serial B.O»...) et
autres copinages et extraits de
concert surfacebook.com/monsieurlouie

DÉCIBELS
DES CHAMPS

PAR ICI LES BONNES GALETTES

MIGRANTS ETMUSICIENS ?

LLLesRois de la Suède

LE « SE CANTO » DE YOUTUBE

Le sixième et dernier album
de Grand Corps Malade,
sorti il y a environ un an,

s’appelle « Plan B ». Un nom on
ne peut plus pertinent lorsqu’on
évoque laviedeGrandCorpsMa-
lade, le « nom sioux » de Fabien
Marsaud,unpurproduitdeSeine-
Saint-Denis, enfantdescités, élevé
dans le béton, à l’ancienne, d’un
père haut fonctionnaire commu-
niste et d’unemèrebibliothécaire.
C’est du moins ce que dit Wiki-
pédia.
Fabien,devenuGrandCorpsMa-
lade en suivant le plan B de son
existence, se raconte autrement,
plus largement, de son intime
jusqu’àsonrapportavec lemonde.
Chaque album qu’il a signé ainsi
sont autant deportraits de lui àun
instantT,un journalde lui-même.
«Çacorrespondbiensûràmader-
nièreannéed’écriture,dit-il. J’écris
assez régulièrement, selon l’en-
vie, l’humeur, l’inspiration. Alors
oui, c’est comme un carnet de
route. »
Un carnet de route né d’une his-
toirequi s’est arrêté surundrame,
surunplan initialqui s’estbrutale-
ment stoppé. Sur l’histoire de cet
« enfant du béton » qui se voyait
enbasketteurprofessionnel et qui
tutoyaitdéjà lesparquetsdesclubs
professionnels.À20ans,unplon-
geon, une piscine trop peu pro-
fonde, et l’accident, et l’adieuà la
balle orange. Il restait alors au
jeuneFabien que quelques textes
d’ado écrits comme ça, par plai-
sir ou paresse. Des textes suffi-
sants pour élaborer un planBqui
deviendra un parcours magnifi-
que.«L’idéed’unplanB,particu-
lièrement pour moi, ce n’est pas
àprendreauniveaupéjoratif.C’est
plutôt le symbole de la capacité
d’adaptation de l’être ». Alors,

comme il le raconte lui-même
dans ledernier album, il apris« la
syllabe au rebond ».
Pourtant, « je ne suis pas féru de
poésie classique », reconnaît ce-
luiquiaufildesaplumedeviendra
GrandCorpsMalade.Mais lesgè-
nes de sa mère et plus sûrement
la culture hip-hop, celle des cités,
lui ouvrira la route vers d’autres
planches, celles des scènes, des
concerts, d’un autre live que ce-
lui du sport.
Dans cette culture, le slam, cette
« poésie à l’oral qui peut prendre
toutes les formes » comme il le
définit », sera sonnouveau terrain
de jeu.Une poésie et une écriture
que certains jugent encore trop
prosaïque, mais c’est la fibre
même du slam, entre poésie et
prose, une « proésie » qui fait
corps avec l’histoire, le milieu et
l’âme de Grand Corps Malade.
Lequelyexcelledepuisunequin-

zaine d’année, traçant sa route en
autant de journauxplus oumoins
intimes, qui le racontent, qui nous
apportent son regard surnotre so-
ciété, sombre ou léger.

Le plan B des urbanités
Et ce plan B, au final, scintille de
mille feux : « C’est un vrai privi-
lège de vivre d’émotions, demu-
sique,de tournées,de rencontres »,
dit-il.
Lamusique,par exemple.Luiqui
ne joue de rien, qui ne compose
pas,a« lachancede travailleravec
detrèsgrandsmusiciens,degrands
compositeurs.C’estunevraiepen-
sée, elle a une très grande impor-
tance pour moi, elle permet de
faire chanter et danser lesmots ».
Les rencontres, autre exemple.
Combien de personnes Grand
CorpsMalade a-t-il croisé durant
sa carrière, avec combien d’entre
eux a-t-il eu la chance de tra-
vailler ? De Richard Bohringer à
Francis Cabrel, d’I Muvrini à
Mouss etHakim. Et puisCharles

Aznavour, qui nous a quitté l’an
dernier, le grandCharlesqui l’en-
censa dès la parution de son pre-
mier album, Midi 20, en 2006.Il
y a des plans B beaucoup plus
chaotiques.Lesien tient lecoup, le
« Plan B tour » tournera encore
toute l’année 2019.
Le sien toutefois garde le même
milieuquecelui duplan initial : le
béton des cités. « Je suis un vrai
urbain, j’ai grandi dans le milieu
des cités. Le monde rural, je ne
connais pas. Même si avec le
temps, on prend de plus en plus
deplaisir à s’éloignerdesgrandes
villes. Maintenant, est-ce que je
pourrais habiter à la campagne,
faire venir les copains... Ça, je ne
sais pas. J’ai encore besoin de la
ville, je crois. »
Maisqui sait : la quarantainepas-
sée, Grand Corps Malade va-t-il
glisser dans son nouvel album-
journal quelque fleurs ou champ
de blé au pied desmurs bétonnés
de son inspiration...

MONSIEUR L’OUÏE

GrandCorpsMalade: «La
campagne?Connais pas»
■ Le slameur de 1,96 m sera
à l’Amphithéâtre de Rodez le
jeudi 17 janvier. Itinéraire bis
d’un véritable enfant des
cités.

GrandCorpsMaladedansun
enivronnement inconnupour lui

Entre rock, chanson française et
bip-bip façon Sparks, Niki De-
miller nous sert un petit album
malin et bien foutu qui lorgne
vers des virées en cyclomoteur
: « L’aventure, l’aventure ».

Avec desœillades vers des décolle-
tés évasées évasifs prompts à s’évader

encore de la grisaille quotidienne. A un
moment donné, il faut que sa galope et que cette

envie trace la route, même en deux-roues, vers des chemins pop-
rock ànids depoule loindes heures debureau et des soirées télé.Avant
de célébrer un héros trou du fion enmariantMolière et Shakespeare
sur un parfum deKinks. Sympa.
«« LL’’aavveennttuurree »»,, cchheezz llaa TTeebbwwaa..

Niki Demiller

La question « lalala »
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sée, elle a une très grande impor-
tance pour moi, elle permet de
faire chanter et danser lesmots ».
Les rencontres, autre exemple.
Combien de personnes Grand
CorpsMalade a-t-il croisé durant
sa carrière, avec combien d’entre
eux a-t-il eu la chance de tra-
vailler ? De Richard Bohringer à
Francis Cabrel, d’I Muvrini à
Mouss etHakim. Et puisCharles

Aznavour, qui nous a quitté l’an
dernier, le grandCharlesqui l’en-
censa dès la parution de son pre-
mier album, Midi 20, en 2006.Il
y a des plans B beaucoup plus
chaotiques.Lesien tient lecoup, le
« Plan B tour » tournera encore
toute l’année 2019.
Le sien toutefois garde le même
milieuquecelui duplan initial : le
béton des cités. « Je suis un vrai
urbain, j’ai grandi dans le milieu
des cités. Le monde rural, je ne
connais pas. Même si avec le
temps, on prend de plus en plus
deplaisir à s’éloignerdesgrandes
villes. Maintenant, est-ce que je
pourrais habiter à la campagne,
faire venir les copains... Ça, je ne
sais pas. J’ai encore besoin de la
ville, je crois. »
Maisqui sait : la quarantainepas-
sée, Grand Corps Malade va-t-il
glisser dans son nouvel album-
journal quelque fleurs ou champ
de blé au pied desmurs bétonnés
de son inspiration...

MONSIEUR L’OUÏE

GrandCorpsMalade: «La
campagne?Connais pas»
■ Le slameur de 1,96 m sera
à l’Amphithéâtre de Rodez le
jeudi 17 janvier. Itinéraire bis
d’un véritable enfant des
cités.

GrandCorpsMaladedansun
enivronnement inconnupour lui

Entre rock, chanson française et
bip-bip façon Sparks, Niki De-
miller nous sert un petit album
malin et bien foutu qui lorgne
vers des virées en cyclomoteur
: « L’aventure, l’aventure ».

Avec desœillades vers des décolle-
tés évasées évasifs prompts à s’évader

encore de la grisaille quotidienne. A un
moment donné, il faut que sa galope et que cette

envie trace la route, même en deux-roues, vers des chemins pop-
rock ànids depoule loindes heures debureau et des soirées télé.Avant
de célébrer un héros trou du fion enmariantMolière et Shakespeare
sur un parfum deKinks. Sympa.
«« LL’’aavveennttuurree »»,, cchheezz llaa TTeebbwwaa..

Niki Demiller

La question « lalala »



	

	

 
Article de février 2019 
Publié sur Les chroniques de Monsieur l’Ouïe 
 
	
	
	

	

	
	

	
	
	
	
	
	 	

 
	

	



	

	

 
Article du 9 Janvier 
Publié sur Le Temps Du Blues 
Rédigé par Dani  
	

	

	



	

	

	

	

	
	
 



	

	

 
Article de Février 
Publié sur Froggy’s Delight 
Rédigé par Coco Lys 
	

	
	

	



	

	

	
	
	
	
	

	
	 	



	

	

Chronique du 17 Février 2019 
Publiée sur Le temps Desarticulé 
Rédigée par Jef-Ltd 
	

	

	
	 	



	

	

Article dPublié sur Blues Matters 
Rédigé par Andy Hugues 
	
	
BIG DEZ 
LAST TRAIN  
Socadisc 
 
Big Dez is not the name of the enigmatic gentleman posing on the album cover, thoughtful 
expression on face, battered guitar case in hand – that would be Phil Fernandez, and Big Dez is 
the band he fronts, and has guided from its start in Paris in 1996. Unsparingly, America got 
involved, and the band began recording in Texas, and have embraced their blues brothers, who 
have clearly embraced them right back. This is album number eight, and you’d imagine that in that 
time, Mr Fernandez and the group of people he likes to record with would have honed their craft to 
perfection, in terms of compositional ability, vocal delivery, guitar playing, and all the other 
ingredients that come together to make a fabulously good blues record. From the opening sounds 
of Bout You, it’s clear that you are not going to be disappointed. There’s a feel of vintage Doobie 
Brothers about the lush arrangements, when the Hammond organ, that fabulous guitar, and the 
backing vocals all mesh together to provide a technicolour aural experience. By the time the band 
hit the sheer joyfulness of Last Train with the romping horns, and then goes into the nod to classic 
blues rock that AC/DC have cornered By Yourself you start to realise just what an enjoyable and 
accomplished collection of songs this is. The outfit shift effortlessly into southern soul with That’s 
The Way You Can Change once again resting on a bed of horns and backing vocals with lush 
Hammond organ weaving in and out. Fancy heavy funk? That’s here too – The Felione has 
dancing bass lines and sawing guitar phrases. The final cut is a rollicking blues tune called 
Memphis, a Lynyrd Skynyrd rolling piano leads this one, and finishes the album in real style. It’s as 
near as you can get to a perfect example of a band at the peak of its compositional, arranging and 
playing abilities, this is a must have for anyone who loves uplifting rocking blues music. That’s 
everyone then! 
 
Andy Hughes 
  

	



	

	

	
Article de Avril 2019 
Publié sur Blues For Sale 
Rédigé par Graham Hutton 
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